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Un an après la libération de Mossoul, 8 millions de tonnes de restes explosifs1 piègent 
encore la ville. Tandis que des milliers de blessés tentent aujourd’hui de se soigner et que 
plus de 300 0002 déplacés survivent toujours dans les camps et les communautés, 
Mossoul, piégée par les restes explosifs de guerre, est une bombe à retardement.  

Une contamination sans précédent 

Entre octobre 2016 et juillet 2017, plus de 1 700 frappes aériennes et 2 800 explosions ont touché la 
ville de Mossoul et ont laissé derrière elles une quantité sans précédent de restes explosifs de guerre. 
A cela s’ajoutent les milliers de bombes artisanales laissées comme des pièges par le groupe Etat 
Islamique. Sur le seul hôpital d’Al-Shifa, 1 500 restes explosifs de guerre ont été retrouvés3. 
Aujourd’hui encore, les accidents sont nombreux et des zones entières de la ville, dangereusement 
contaminées, demeurent inaccessibles. Depuis le 10 juillet 2017, il a été reporté à HI 127 accidents 
faisant 186 victimes dans la province de Ninive. Un chiffre sans aucun doute bien en deçà de la 
réalité, le recensement des victimes étant incertain. 

Les civils en première ligne 

Les conséquences pour les civils sont lourdes - blessures graves, handicaps permanents, 
amputations. Entre le 10 juillet 2017 et le 15 mars 2018, 1 225 personnes ont bénéficié des services 
de réadaptation de HI. Parmi elles, 34% ont été blessées dans le conflit4, dont 86% par des armes 
explosives.  

Au-delà des blessés, la présence massive de restes explosifs dans la ville empêche le retour des 
populations à une vie normale après des années de traumatisme. Au 15 mai 2018, 57% des déplacés 
originaires du district de Ninive5 n’avaient pas prévu de rentrer chez eux. Parmi eux, 22% citent la 
présence d’engins explosifs improvisés et de restes explosifs comme motif de non-retour. 

                                                           
1
 ONU Habitat et Programme des Nations unies pour l’environnement 

2
 Conseil norvégien pour les réfugiés (NRC) 

3
 Service de l’action anti-mines des Nations Unies (UNMAS) 

4
 Ces blessures causées lors du conflit comprennent des blessures par balles, armes explosives et autres formes 

de violence (notamment la torture), et des blessures causées par des événements liés à la crise 
5
 REACH, CCCM cluster, Iraq: Camps Intentions Survey Round 2 National Level, January 2018 

https://reliefweb.int/report/iraq/iraq-camps-intentions-survey-round-2-national-level-january-2018-enar
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« Il faudra des années pour reconstruire et déminer Mossoul » 

HI appelle aujourd’hui la communauté internationale à faire face à ses responsabilités. La 
disproportion des attaques menées et l’importance des pièges que représentent les engins explosifs 
improvisés font de Mossoul l’une des villes les plus minées au monde.   

« L’urgence est de déminer et de sensibiliser la population aux dangers qu’elle court face aux restes 
explosifs, et de prendre en charge les victimes. Sur le terrain, nous sommes opérationnels. Mais l’enjeu 
est maintenant que les Etats soutiennent sur le long terme les opérations de déminage » souligne 
Thomas Hugonnier, responsables des opérations de déminage de HI.  

« La communauté internationale doit tout faire pour lever les entraves au retour à une vie normale 
pour la population de Mossoul, aujourd’hui traumatisée » ajoute-t-il.  

Retrouvez le rapport "Explosive hazards: another fear for the population in Mosul” de Handicap 
International: https://bit.ly/2KRwJa9 

 

 

Handicap International en Irak 

Présente en Irak depuis 25 ans, HI intervient depuis 2014 aux cotés des déplacés, au plus près des 
zones de conflit. L’ONG accompagne les blessés et les personnes vulnérables, dispense des séances 
d’éducation aux risques des mines auprès des communautés et démine les zones les plus durement 
touchées par les restes explosifs de guerre.  

 
 
 
A propos de Handicap International  
 
Handicap International (HI) est une association de solidarité internationale indépendante, qui intervient depuis 35 
ans dans les situations de pauvreté et d'exclusion, de conflits et de catastrophes. Oeuvrant aux côtés des 
personnes handicapées et vulnérabilisées, elle agit et témoigne pour répondre à leurs besoins essentiels et 
améliorer leurs conditions de vie. Elle s'engage à promouvoir le respect de leur dignité et de leurs droits 
fondamentaux. 
  
Depuis sa création en 1982, HI a mis en place des programmes de développement dans près de 60 pays et 
intervient dans de nombreuses situations d'urgence. En janvier 2018, le réseau mondial Handicap International 
devient Humanité & Inclusion. Il comprend des associations nationales qui s’appellent «Handicap International» 
dans les pays d’Europe continentale (France, Allemagne, Suisse, Belgique et Luxembourg) et «Humanité & 
Inclusion» au Canada, aux Etats-Unis et au Royaume-Uni.  
  
HI est l’une des six associations fondatrices de la Campagne internationale pour interdire les mines (ICBL), co-
lauréate du prix Nobel de la paix en 1997 et lauréate du Prix Conrad N. Hilton 2011. Elle agit et témoigne partout 
où «vivre debout» ne va pas de soi. 
  
A Genève, Broken Chair symbolise sa lutte contre les armes explosives et les violences infligées aux populations 
lors des conflits armés. Créé par Daniel Berset sur demande de HI et installé face aux Nations unies, le monument 
est un défi adressé à la communauté internationale. Il lui rappelle ses obligations de respecter le Droit 
international humanitaire et de protéger les civils contre l’usage des armes explosives en zones peuplées. 

https://handicap-international.us8.list-manage.com/track/click?u=b1e2de4e3173e4953dd8f2650&id=d7d578f8e5&e=f7bc4bc107

